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Le 'T '" Dâ -aittriste, monsièerLe plaignan aatu.-Tr etout'h fat '.

le juge. -.. :'> - . .
Le pré eiu,.d&'sn agteit ,romgnî Oh la la 1
M. le présider t. d Cib#ral Attndez d'avoir la parole.

( ;Mi:ot.) Je ne fais pas aiusiot% 1'enflure dtoat
vos semblez souffrir ; je vous demande quelle'professi5
vous exercez?

e pjaigat -Pardonnez ..le suis numismat
'e tév.enii .u'ec e.rUaltîin> C est pas vrai I

M. le pr.sident. d Ciboral; .Sifeice ! (A. .fixat.)

Quels-sont vos griels?
Le plaignant.- D'abord, monsieur .le juge, les ruines

d'Alhères...
M. le président-Je ne saisis pas bien.
K. Mjzot:a .,soulèvé le .tissu qui ihasqiait à dem les

traitis. I! n:estraitcintde fluxion d'audurnisorte. Cernouvé-
me't, qui permet de le constater, iet-en mnhié temps à
décpuvert une annexe nasale deïa côuleur' et de la forme
d'une pommice d'amour.. Lo puIent alpenhice etIoute ié.
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tendue de l'épiderme qui l'avoisine, à gauche. sont délica-
tement estompés d'une image où se détache. en noir, un
de ces panoramas archaïqies .-dans lesquels revit, par le
crayon, le souvenir des citésdispaiues.

Le plaignant, àvec doulei :-Voyer, messieurs de la
justice, s'il er't permis d infi eille eprefùve à la phy-
sionomie d'.h.ito .ii:i si auteur.-

Le piïta ires ! Moi
fai moun)mgistt,avec, î& n)it.>m. e;ntiel

-Ib-président .d'un vous

Le'þi.a dtkç alht itlaîgnî., / ' e/d:reuk.
-Y en1qbu remeröieraien ;mnosier renchéri..

M. le pr.si'lent. -'ssez, vous dis-je !,ÝYois- parlerez
quand votre tour viendra. (A. M. Miut). Racontez au
tribunal les cirçonstances de la cause.

Le plaignant..-Il' y a huit ' jours, Taprès-midi, jedor.
m1ais'u. ·, ·l ' · '. - « :) î ý - 'x , L: ' . ¡.i ':i i- *
* Le prévenu, brusgustmit,- A c8té.de. trois 'litrei vides,
mon jnge ! Suffit d'aillcursde contemplerle "pif') à mon.
sieur...

M. le président.-Prévenu, si vous interrompez encore,
je crains d'u tre forcé d'ordonner votre expulsion. Monsieur
Mizot, poursuivez.,

Le plaignant.-Pour lorsau rne'il... à seule fin de dé-
tendre mes nerfs... ene metyrmarche dehors ; les ge 
me montreraient au, doigt.n'ilhetantuest-ce que ja.
vais donc (le dr8le"' î je nie >-___vais onc e rôl A'Il. de'vanture d'un-magasin je me
mire...

Le préveni' is'sourdne.-Gros coquet, va1
Le plaignant.- Hélas 1 j'étais comme je suis :
M. le président.-Mais il me semble qu'un simple lava.

ge."
ELe plaignant.-Un lavage ? j'ai employé l'eau de savon,

ntime d'un toii sec.
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Pendantcees colloqueslé public a gagùé du terrain vers
e prétoire. On se pousse poifr regarder. M. Mizot tourne
e d u ax assistants. Mais quelques-uns parviennent h

l'apercevoir de profil. Il s'a-
brite aussitôt derrière son ta..

Uhe voix timidemnt.-On
demànde à voi.

U'huissier audiencier.
Chut!

*m. le p,ësident Cibor il,
lev'ezvous. Quels son( vos
prénoms ?

Le prévenu Philoxène

Aristide.
hi. le président Votre ige?
Le prévenu.-Tïehte-trois ans.
M1 le président.-Votre profession
Le prêveiu. Artiste tatoueur et dessinateur sur vian-

de .7

*.M. le présidént.-Str..;?. -

Le prévenu.-Viande, mon mag!strat.
M. Pinbleu:.-Le tribunal me pe mettra de lui expliquer

que les spécialistes cumulent-volontiers l'art du tatouage
avec celui de l'ornementation des
morceaux de choix*suspe.ncis chez
es l)ucliers ayant solci.depari.

léuir~marchanodise.

M. Delaciterne.-J'ose dire que
cette branche d'industrie est ordi-
naifement l'apanage d'affamés sans

. f- ableu.- -Jè. répondrai à
* . -e exige, au

-eontraite;f l'honorabilité la plus

parfaite, ï éiise du pÝérll [ü'entritnehit pont la chair frat.
che la fréïiûüntation des affainns. l'ai lhonneur d'ajouter
qu'elle compte parnrI ses membres d'aiciens prix de Rome,
preuve qu'elle nécessite non seule.
ment de la concience, mais aussi

,du;talent..
M. Delaciterne.- a'et une hy

pothèse 1

M. Pinbleu.-Après s'étre acquis
un'renom comme professeur de ta.:
tôlage et avoir formé des élèves
brillants dans un, port du Midi,
mon client est venu à Paris, où le
cumul dei deux carrières lui assu 
uit us magnifique avenir.

M. Deliciterne, enir ss dents.-Farceur I
M. le président.-Ciboral, quel était votre but en ira-

CHRONIQUE

8'e paru.
t88 vait étés u ,remarquable

p oze e,;par l passage do'Vénus
et par ai guerre .d'Egypte.

de 1883 ât.é. princi paement
remarquable dans 1e vién. as, ar la
calamäit de Java, lo&déstist d'Ischia,
e t parplieurs guerres im' rtantes en)

rigiue; dans le Soudari, adagascar,
et Asie, au Topqun.

Aux Ents-Unis il n'y a eu rien d'ex,
t'a rdinaire durant êette année, par con-

tro, il.y a , außanada des évünements
d'uhe grandetidportance, entrIe a itres,
le iiracle que M. ArtlhuiBuies a fait en

essueltant le citoyen Blailhet mort
depis~ bientôt vingt ans.;

Iélan' nos anciennes tiditions s'et
vonti ' J ,_

t e..ait plus faire les choses.
Imiginez-vous donc qie necredi maj

in, an, lendemin d jourda l'an, il n'y
avait pasÏn seul, homme devant le re-
corder pour st'ète soûlé la veille.

Où sont donc les jours oh chaque ci-
toyen,su laisait un devoir d'aller cou-
che'..n.violon.

'-Nous d gêions! Nous dtigônàrons
J-Il i'aý in:journal La Patrie où
l'on ne dégénère pas.

Aussi, mecredi matin, il n'y avait que
deux typogrlphesà l'ouvrage.

Ce jour là, à l'Etendard, non seule.
'ment fous les Imnprimeurs étaint, à leurs
cases, mais trois iouveaux sentvenus
demander.de.l'.cmptloi h Il. 3rudet.,

M. Trudel, ayant demanilé- au- non.
veaux venitsqui sonit de Sorel,'un cer.-
tificat d. leur curé,lIua d'eux à répon.
du au granl, vicairel qu'ils étaient allée,
avant de'quitter laville, en;.dèmander
un å leur pasteur, et que celui ci leur

Èait dit qu'il n'y avait que des fous et
des.hiypocrites qui leur, demanderaient
ça.

A cette réponse le grand vicaire s'est
fcp6 dur comme.le fer el a flanqué mes
deux gari à la porte. u

• On nous informe que notre, populaire
impresario, M. liomier, du Thêûtro ito-
yal,-qui est à àlontréal ce que le thé.
tru duMadison Square est àNew-York,-
vient do recevoir une dépéclie de Sa àla-
jesté Dom Pedro, 'l'empereur! du Brési,
le saluantà l'occasion dit' jour do l'ai,
et lui annonçant quil sera son hôte dit
rant lerochain carnaval.

M. ilomier, v'oulant prouver h lillus.
tre4 monarie tout'lo plaish'lju'il avait
épropvé à la i'ýccpion. de pege ,dÔpe
clie"lui a envoyé' son port aiV peint à
l'huile do foio de morue.'

La Cercio Catholique est flirie.ti'de la
répe ns" ue Mgr. l' rchev6que a faite à
bl. Vincelette, à propos de la visite du
jour de l'an.


